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L'Almanach-Agenda 

du Sister on-Journal pour 1897 

Ce coquet ouvrage, sous riche cou-

verture or et couleur, contient de 

nombreuses illustrations et 40 pages de 

texte, soigneusement choisi. 

Malgré sa valeur en librairie et les 

sacrifices qu'il nous impose, nous l'of-

frons à litre gracieux à nos clients et 

aux abonnés du Sister on-Journal. 
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DE DEUX HONNÊTES GENS 
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Le malheur est que le brave Joseph 

tout en. restant « honnête homme » 

s'encroûtait» uin autre point de vue. Non 

seulement l'absinthe et le vin blanc ne 

lui faisaient plus peur, mais ils lui étaient 

devenus une nécessité. 

Il ne s'abaissa jamais jusqu'à l'ivresse 

complète ; mais il prit des habitudes qui, 

à la longue, turent nuisibles à l'équilibre 

de ses facultés physiques et morales. 11 

connut, hélas ! le « zinc du mastroquet •, 

n'osant refuser, l'invitation d'un pauvre 

diable de «copain », moins « chic » que lui 

et qui ne pouvait le mener au café. 

Ce n'est pas cela qui ramena la paix et 

le calme dans le ménage. Là pauvre Ma-

done, qui, elle aussi, demeurait une honnête 

femme, sans cesser de garder pour son 

mari une affection réelle, devint grondeuse, 

raisonneuse, acariâtre par moments. 

LE GOUFFRE 
MARIN 

S'il faut en croire MM. Del-

cassé et Pelletan, le budget de 

la marine est un gouffre dans 

lequel s'engloutissent nos mil-

lions sans profit. 

Laissons de côté le favoritis-

me dont M. Pelletan a fait un 

tableau qui serait scandaleux 

s'il n'était pas exagéré. D'ail-

leurs le favoritisme est éternel, 

les opportunistes l'ont prouvé, 

et les radicaux ne demandent 

que l'occasion de pousser plus 

loin la démonstration. 

On demande200 millions pour 

la réfection de notre flotte qui, 

parait-il, ne se compose que de 

bois pourris et de vieilles fer-

railles. 

Comment em ploiera- t-on ces 

200 millions. 

Depuis 1871, la marine nous 

a coûté cinq ou six milliards. 

C'est une somme. 

Et qu'est-ce que nous avons 

eu pour ces cinq ou six mil-

liards ? 

Presque rien, ou autant vaut 
dire. 

Vous n'avez pas oublié que la 

marine n'a jamais pu se char-

ger de transporter nos troupes 

ni au Tonkin, ni à Madagascar. 

Mais nos cuirassésj? 

Il parait qu'il y faut tout mo-

difier. La forme est mauvaise, 

les machines sont défectueuses, 

et ils tiennent mal la mer. 

Surpris par un gros temps, 

ils feraient la culbute. 

La « marraine » à laquelle on avait ca-

ché tout cela, n'avait pas eu grande peine à 

sonder le mystère, dans les quelques voya-

ges quelle fit à Paris. Avec délicatesse, 

elle risqua quelques représentations à l'un 

comme à l'autre des époux. Mais les répon-

ses qui lui furent faites lui indiquèrent trop 

nettement que sa parole n'avait plus la 

même autorité qu'autrefois sur Joseph, et 

que son intervention auprès de Clémence 

risquait de mettre de l'huile sur le feu. Elle 

s'abstint. 

Quant au petit Marcelin, voyait-il clair ? 

C'est ce que personne ne sut jamais. Tout 

jours est-il que, en grandissant, il se montra 

peut-être moins câlin, moins bébé vis-à-vis 

de son père, mais sans rien diminuer de la 

préférence qu'il lui avait toujours témoi-

gnée. 

C'est dire que la mère de soo côté con-

tinua à s'aigrir de plus en plus aussi contre 

son enfant. Et nous devons avouer que, 

lorsque Marceline eut définitivement quitté 

les vêtements de bébé, lorsque Clémence 

ne put plus, comme avait dit jadis Joseph, 

« Jouer à la poupée » avec lui, elle se désin-

téressa un peu de lui. 

Sous l'influence de ces causes multiples, 

la cordialité avait cessé de régner dans le 

ménage Violet, et c'était Marcelin qui était 

A chaque instant, quand on 

leur fait faire la moindre excur-

sion, il leur arrive quelque mé-

saventure qui nécessite des ré-

parations. Et ce ne sont pas des 

réparations de quatre sous. 

Alors nous nous demandons 

à quoi va servir cette somme de 

200 millions. 

Car, si 200 millions représen-

tent un gros chiffre quant à la 

dépense, il est évident que c'est 

une misère en face des besoins 

de l'administration de la ma-

rine. 

Quand on a dépensé six mil_ 

liards — mettons cinq — pour 

ne rien produire de satisfaisant, 

qu'est-ce que vous voulez qu'on 

fasse avec 200 petits millions? 

On a aussi parlé de la comp-

tabilité de cette marine. Il pa-

rait que personne ne s'y retrou-

ve. Les rapporteurs bu budget 

n'y comprennent rien, et les 

comptable; 'ux-mèmes y per-

dent leurs lunettes. Ce n'est pas 

qu'il y en ait trop peu, de ces 

rond-de-cuir. Au contraire, il y 

en a beaucoup trop, et c'est pour 

cela que la comptabilité est si 

embrouillée. 

L'administration ne vaudrait 

pas mieux que nos vaisseaux. 

Ce seraient deux outillages éga-

lement à refaire. 

Mais, pour refaire nos vais-

seaux, il faudrait commencer 

par refaire l'administration de 

la marine. 

Qui s'en chargera ? 

Nous craignons que la date 

de cette réforme ne soi t encore 

bien éloignée, comme celle, 

le bouc émissaire, Le père lui-même était 

parfois agacé, énervé, grognon, violent, 

sauf à le regretter amèrement après coup. 

Quand il était ainsi, le puuvre filleul de 

Marceline n'était nullement à la noce. 

Lorsqu'il s'agit de commencir l'éducation 

de l'enfânt, il s'était produit en^re les deux 

époux un débat qui menaçait de tourner à 

la querelle sérieuse. 

Clémence eût voulu le collège, les hu-

manités. Ou bien alors, il fallait orienter 

l'enfant vers la musique. 

Sur ce dernier point, Joseph n'eut pas 

de peine à avoir raison. Il s'y refusait pour 

deux motifs, dont un au moins absolument 

péremptoire. 

Comme il arrive assez souvent, l'artiste 

connaissant « le fort et le faible », les in-

convénients et les avantages de la. carrière 

ne souhaitait nullement que son fils suit 

son exemple. 

D'ailleurs, ce serait faire son malheur, et 

voilà le motif péremptoire. 11 n'est pas 

« doué » ; il n'aime pas la musique. Et 

c'était vrai. 

Enfin, ajoutait successivement Joseph, 

s'il doit devenir musicien, ce ne sera que 

plus tard, pour l'instant il n'y a nulle trace 

de vocation ni d'aptitude. La première 

d'ailleurs, de toutes les réfor-
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lieux 

Eh! 

Il faut bien que nos ménagères se le 

disent. Les hommes commencent à se 

fatiguer de leur cuisine'. 

La cuisine se débat dans les 

communs. 

Elle ne sait pas improviser. 

Elle s'en tient aux vieux us. 

Elle n'a pas le sens du nouveau. 

Il faut du courage en cuisine, 

bien, chose curieuse, aujourd'hui, où le 

courage est devenu chose banale, où on 

le trouve partout, à l'armée comme à 

l'usine, où il y a dans tout gamin de 

Paris, de Marseille, ou d'ailleurs, de la 

graine de héros, ce qu'il y a de plus dif-

ficile à trouver c'est une cuisine dériciè-

dée à rompre vision à la routine, à faire 

du nouveau et, au risque d'être cons-

puée par ses pareilles, à essayer d'une 

cuisine nouvelle qui, rompant avec des 

traditions vieillies ferait le délice des 

gourmets et donnerait du moins aux 

honnêtes gens. l'inappréciable avantage 

d'une sensation nouvelle. 

On ne trouve plus de nos jours ces 

« rari aves ». 

La cuisinière moderne est condamnée. 

Elle s'est suicidée, le jour où elle a reru-

sé de faire cuire les aliments d'une façon 

suffisante et à mesurer le sel et le poivre, 

sous prétexte que l'on n'appréciait pas 

suffisamment ses élucubrations. Cette 

dureté lui a valu l'éviction. 

On ne veut plus des cuisinières au-

jourd'hui. J'entends qu'on ne les prend 

plus au sérieux. 

Personne ne croit plus à la cuisinière 

et la cuisinière est méprisée. 

Elle est allée rejoindre| ces vieilles 

lunes, dont un poëte du seizième regret-

tait la disparition. 

Nous ne sommes pas poëte et sommes-

de notre siècle. Aussi ne regretterons-

nous pas les cuisinières. Elles ont fait 

leur temps. Voilà bien longtemps qu'elles 

nous embêtent. 

chose est de songer à lui donner de l'ins-

truction. 

Le collège ! les humanités ! Hélas ! faisait 

observer le père, nous ne le pouvons pas, 

nous ne sommes pas assez riches. 

La mère parlait d'économies, de sacri-

fices, le père tenait bon. « Je ne puis pas 

travailler davantage, gagner plus. Les 

temps sont durs, les cachets de moins en 

mo : ns brillants. La belle avance quand 

nous commencerions et que nous serions 

réduits à interrompre les études un beau 

jour. » 

—'Pas moyen d'obtenir une bourse, une 

demi-bourse? Voyons,. toi, Joseph, tu n'as 

personne qui puisse te donner un coup 

d'épaule ? La marraine... 

Tu sais bien, Clémence, que je n'aj 

jamais su ni voulu quémander. Et puis, je 

sens que je n'ai plus l'oreille des amis et 

connaissances autant qu'autrefois. Pour-

quoi ? 

— Pourquoi, pourquoi ? Mais laissons 

cela, fit aigrement madame Violet. Madame 

Duprat, en tous cas... 

— Voilà ! madame Duprat est bonne 

quand on a besoin délie, n'est-ce pas, Clé-

mence ? 

On se chamailla, pour aboutir finalement 

à cette conclusion : « On demandra l'avis 
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La cuisine est la ci ose du monde la 

plus simple. Elle est abordable par tous. 

Le plus maladroitd'enlre nous P. tcapable 

de faire d'excellentes préparations. Ce 

qu'il faut, avant tout c'est d'. liminer les 

professionnels et surtout les profession-

nelles! Parce que, il faut bien le dire, il 

y a déjà trop longtemps qu'ils ou elles 

nous le font à l'oseille. 

J'ai perdu la foi et renoncé à en ire à 

Brillât-Savarin le jour où, avec de l'eau, 

du poivre, du sel, un morceau de viande 

et quelques condiments j'ai réussi des 

plats dont ma cuisinière (une vieille pra-

tiquante cependant) était . absolument 

incapable de me fournir l'équivalent. 

Fini de rire, pour les Cordon-bleus. 

Il va falloir se dégrouiller, comme on 

dit ^«tjrâ&'S -swoq \ ao«afl «9 toiu 

Et pour se drégouiller que faut-il? — 

M ai Dieu 1 c'est bien simple ! — De la 

bonne volonté et un peu de jugeotte. 

Puisque les cuisiniers nous ont fali 

gués de leur patience et de leurs pré-

tentions, faisons une chose : passons 

nous des cuisinières, et, pour ce faire, 

devenons cuisiniers nous-mêmes. Quel-

ques essais, un peu d'attention, et au 

besoin quelque recours aux préceptes 

culinaires écrits et nous ferons la pige, 

comme on dit chez les typographes, aux 

fausses réputations de cordons-bleus 

aux renommées menteuses. 

Ce sera tout bénéfice pour nos esto-

macs. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RÉGION A LE 

SISTERON 

NECROLOGIE 

Au dernier moment une triste 

nouvelle nous arrive. Une dépê-

che, de la famille, nous apprend 

la mort de notre illustre compa-

triote Paul Arène. Nous prions 

tous ses amis de considérer cette 

simple note comme billet départ. 

Dans notre prochain numéro 

nous parlerons de l'œuvre de 

Paul Arène et de l'incomparable 

talent littéraire de ce ;pur sty-

liste. 
En attendant, nous prions sa 

sœur et son frère de recevoir les 

sentiments de douloureux re-

grets exprimés par tous ses 

amis, 
La Rédaction. 

de madame Duprat, et... on le suivra. » 

L'avis de Marceline fut que Joseph pen-

sait sagement. « Ne faites 'pas du petit un 

savantasse, qui deviendrait un raté. Faites-

en un homme. Il est intelligent, coura-

geux ; il saura devenir quelqu'un. Ouvrier 

ou artiste, bon employé ou petit patron, 

qu'importe, pourvu qu'il reste honnête. » 

Et l'enfant fut mis a l'école communale, 

où il fut, non"pas le premier, mais parmi 

les préférés du maître. D'esprit ouvert, de 

cœur chaud, il demeurait quelque peu 

concentré, taciturne ; il fallait le connaître 

pour l'apprécier à sa valeur. 

Quand il sortit de l'école primaire, une 

autre grave discussion surfit entre les 

parents. Où le placer ? a quel métier le 

vouer ? 
Le hasard, en la personne d'un camarade 

de Joseph, trancha la difficulté. » Une 

bonne place d'apprenti est disponible chez 

un ami a moi, un orfèvre-joaillier. Métier 

de luxe, Madame Violet ; on n'est pas le 

premier venu pour [peu que l'on devienne 

habile dans cette profession-là. Pas de gain 

d'abord, mais vous n'en êtes pas à avoir 

besoin dn concours du petit. Logé, nourri. 

Quatre ans d'apprentissage, par contrat. 

C'est une occasion comme vous n'en trou-

verez pas deux. Allons, est-ce dit? battons-

Hier, ont eu lieu également au milieu 

d'une grande assistance, les obsèques de 

M. Louis Sylvestre, cafetier. 

Homme rrobe, modeste et d'une gran-

de affabilité, il incarnait l'idée Républi-

caine dans ce qu'elle a de plus pur et de 

plus désintéressé. Traqué par les Sbires 

de feu Badingue, il fut un de ceux dont 

ni les promesses, ni les menaces .n'é-

branlèrent jemais ses convictions. 

Nous adressons à sa famille nos res-

pectueuses condoléances. 

Adjudication Volontaire. — C'est 

demain dimanche à deux heures, qu'au-

ta lieu, en l'étude et par le ministère de 

M c BASSAC, la vente aux enchères du 

Café Franco-Russe et de la Propriété 

d'Entraix dont l'insertion détaillée a 

paru dans nos deux derniers numéros. 

-)o(-

Pickman à Sisteron. — D'immen-

ses affiches couvrent les murs de la ville 

nous le fer pendant qu'il est chaud ? 

Il en coûtait un peu à José 'h de voir 

Marcelin quitter le toit paternel. « Bah ! 

s'il ne se fait pas punir, tu le verras tous 

les dimanches. » Marcelin avait un peu 

le cœur gros ; mais, consulté, il acquiesça 

avec une apparente ciânerie. 

Quand à la pauvre Clémence, elle ne fit 

aucune objnciion. malheureuse mère, 

quoiqu'elle comprH l'odieux de ce senti-

ment, était dominée par cette pensée : 

« Je ne l'aurai plus de la semaine, mais le 

père non plus. Et le dimanche, il sera 

peut-être plus gentil pour moi. » 

XXI 

Marcelin entra donc comme appren.i 

chez l'orfèvre-joaillier. Il n'y était pas de 

trois semaines qu'il y était hautement ap-

précié, sinon de tous — dans quelle,: 

agglomération d'hommes n'y a-t-il pas des 

curieux, des méchants ou des indifférents 

— du moins de son contremaître et de son 

patron. 
« Serviable, docile, habile de ses doigts, 

industrieux et intelligent ; un peu sauvage 

extérieurement peut-être, mais quand il 

(Mercredi, 16 décembre, ont eu lieu dans
 iua

[ 

notre, vijjp les obsèques de M. Pascal ?nc ■ 

Cha^gr|,j
(
a^ç

1
%t,

0
^^airsgi^^usj *}B)}|foflH I 

|e sgSiQom patriotes avecjesquals -iii etadfc eu > 

demeuré en relations, et parmi euxv ; eue 

»ombi-e ; id' a mi s i : o1 n t accompu-gn'é ';jtl& s> J-lcf 

qu'an cimetière cet homme de bien dont 

ja vîèkfut^tfèotftinuel exemple de trâ- 'I 1 ' 

ail. Avant la mise du cercueil dans le 

aveau de famille, M. tïustave Tardieu a 

prononcé les paroles suivantes : 

Mess'eurs, 

Il y a peu do temps, notre ÇpippfltrjottijQ 

Chabert, qui venait tous les ans passer une 

partie de ses vacances dans son pays natal, 

rentrait à Marseille plein de santé. 

Sa mort, survenant quelques jours après, 

a profondément impressionné tous ceux qui 

le connaissaient. 
Paru' jeune de Sisteron, Chabert, après 

beaucoup de peine, de privations, et de per-

sévérance, était parvenu à se créer une po-

sition très -honorable en travaillant pendant 

plus de -40 ans dans le même Cabinet, dirigé 

aujourd'hui par le distingué M 0 Negretti, 

qui le tenait en grande estime. 

Très modeste, très obligeant Chabert 

était surtout un travailleur opiniâtre. Ayant 

conquis une situation qui lui assurait l'aisan 

ce il avait tenu néammoins à couronner sa 

carrière toute de labeur en obtenant à Page 

ou la plupart n'aspirent p.us qu'au repos, 

ses diplômes de Bachelier es-lettres et de 

■ Licencié en Droit. 
Ses confrères de Marseille, par l'organe de 

leur bâtonnier, ont, au lendemain de sa mort , 

dit déjà la place qu'il occupait au Barreau 

Marseillais, l'estime dont il jouissait, les 

sentiments d'affection qu'il avait su inspirer. 

Pour nous, Sisteronnais, c'est au com-

patriote qu'iront de préférence nos homrrages 

et nos regrets. Nous rappellerons aveo fierté 

que si les nécéssités de l'existence l'avaient 

forcé de vivre éloigné du pays natal, sa 

pensée et son cœu r nous étaient restés. Chaque 

année il nous revenait; nous le sentions 

heureux de se retrouver — quelques jours au 

moins — au milieu des souvenirs de son en-

fance ; et son vœu le plus cher, aujourd'hui 

exaucé, à été de dormir au cimetière de Sis-

teron le grand et dernier semmeil. 

Ami Chabert, Adieu ! 

t annoncent pour, mardi 22, au Casino, 

ne sensatrrjflMft^fViïn^ du 

célèbre médium liseur dé pensées, Pick-

nan. .9681 ont/aooèCI G ol .aneS 

La^pJiQssalebtéptttofcton en France et 

i.u dehoesndepcet iélrange hypnotiseur, 

s'explique par ses extraordinaires expé-

riences de suggestion et de transmission 

de la pensée, faites sans tracs et sans 

compères ainsi que l'affirment les som-

mités scientifiques et médicales. 

Simplement, sans boniments ni pré-

tention, M. Pickman est sine sorte de 

névrose fin de siècle qui exécute en pu-

blic tous les actes qui lui sont suggérés 

par J^spectateur, avec lequel il n 'a au-

cun contact matériel. 

Comment expliquer ces troublants 

phénomènes psycho -physiologiques. On 

ne les explique pas, on en admire les 

résultats. 

Dmx siècles avaut Mesmer qui passait 

pour halluciné, M. Pickman aurait été 

brûlé vif. Notre siècle est plus avancé, 

les merveilleuses expériences des Char-

cot, des Luiz. Bernheim, Grasset et au-

tres princes de la science, sont connus 

de lous les gens instruits. La chance 

inespérée du passage de M. Pickman 

permettra d'assister de visu à ces expé-

riences qni ne nous sont pas tous les 

jours offertes. 

-)o(-

La Foire et le Temps. — La foire 

de lundi dernier, si elle n 'a pas été bril-

lante comme transactions, a été remar-

quable par de brusques changements 

de température qui se sont succédés 

toute la journée et ont été cause de son 

renvoi à ce jour. 

Le matin la pluie, plus tard la neige, 

puis le soleil et ensuite un proche parent 

de messire mistral. 

Ce joli kaléidoscope atmosphérique 

s'est montré toute la semaine et à l'heure 

où nous mettons sous presse un blanc 

manteau de neige couvre la campagne. 

C'est l'hiver avec son cortège de tri.-.tesse 

et de joie. 

-)o(-

Position d'assurée à personnes ae-

tives. Voir à la quatrième page l'an-

nonce A. GARCIN. 

de fer de Paris-Lyon et à la Mlu a 

FÊTES DE NOËL ET DU JOUR DE L'AN 
Tir aux Pigeons de Monaco 

Oillcts d'Aller et Retour 

de 1" classe de Lyon, 

St-Etiemic et* Grenoble à Nice 

Valables pendant 20 jours y compris 

le jour de l'émission. 

LYON. . . , 

S'-ÉTIENNE 

GRENOBLE 

Viâ Valence, Marseille . 96' 75 

'Via Lyon, Marseille. . . 106' 35 

( Viâ Cbaïse, Marseille . 99' 95 

jViâ Aix, Marseille . . . 88' 85 

( Viâ Valence, Marseille . 95' 40 

Faculté de prolongation de deux pé-

riodes de 10 jours, moyennant un sup-

plément de 10 0/o pour chaque période. 

Billets délivres du 19 au 31 Bécembre 

1S96 insclusivement et donnant droit à 

connaît et quand on le connaît... » tel 

était le résumé des « notes » hebdomadai-

res, car le patron joaillier, qui prenait sa 

mission au sérieux, tenait chaqu » semaine 

au courant les parents de ses apprentis. 

» Il ira loin jdans la partie », dit-on au 

bout de. deux ans à Madame Violet - Ma-

dame Duprat, que de temps en temps on 

instruisait des prohrès de son filleul, avait 

laissé entendre qu'on pourrait compter sur 

elle et sur son mari, plus tard, quand le 

petit serai devenu un bon ouvrisr, pour 

lui faciliter les moyens de se faire une po-

sition, une position indépendante. 

Tout aurait donc été pour le mieux dans 

le ménage Violet, si les vieux éléments de 

mésentente ne s'étaient accentués. 

José, h, avec la vie accidentée, laborieuse, 

pénible même qu'il menait, avec les habi-

tudes d'intempérance relative qu'il avait 

contractées, vieillissait, s'aloursdissait, s'a-

vachissait On commençait dans les orches-

tres à le traiter de « père Viol°t, »de vieux, 

et il n'avait pourtant qu'à peina dépassé la 

cinquantaine. 

Clémence, placée en face d'une caisse 

qui ne se remplissait plus aussi facilement, 

obligée à laisser à [la porte le luxe et les 

fêtes, à achter le simple confort au prix 

d'économies de chaque instant et de labo-

un arrêt en route, [an! à l'aller qu'au 

BetouflluJJul util! !0lll| u'iuïllllll uïîflUl! ? 
| On peut se procurer des billets et des 

prospectus détaillés': 

A Lyon, à la gare de Lyon-Perrache 

ainsi qu'aux agences Lubin, Lyonnaise 

de voyages et.ànlacsociéW française des 

voyages du cherriirf; 9'I ' fi '' c'il 8y ' xsri;' ^orae» 

AS'-Etienne et Grenoble, à la gare 
noa anfib aàbvuonoi tomaisons slà B 

J -aiaoàg eeJiso ha 19 eaïuvsig aaa ,a 

Chemins de fer de Paris a Lyon & à Ja Méditerranée 

FÊTES DE MEufi JOUR DE L'AN 
Tir aux Pigeons de Monaco 

Killets d'Aller et Retonr 

île il '« classe de devers à Nice 

Valables pendant 20 jours y compris 

le jour do l'émiss ; on 

Viâ Clermont-Ferrand, Nimes, Marseille 

137 fr. 10 

Viâ Saint-Germain -dc-s -Fossés, Nimes, 
Marseille : 139 fr. 45 

Faculté de prolongation de doux pé-

riodes de 10 jours, moyennant un sup-

plément de 10 % pour chaque période. 

Billets délivrés du 49 au 31 décembre 

1896 inclusivement et donnant droit à 

un arrêt en route, tant à l'aller qu'au 

retour. 

On peut se procurer des billots et des 

prospectus détaillés à la gaie de Nevers 

P.-L.-M. — Fête de Noël et du Jour 

de l'An. — A l'occasion des fêtes de 

Noël ot du Jour de l'An, les billets d'aller 

et retour délivrés du 24 Décembre au 3 

Janvier seront tous valables jus'qu'aux 

derniers trains de la Journée du 5 Jan-

vier. 

-M-
Tous les Dimanches au Café Clergues 

HUITRES et CHOUCROUTTE 

ETAT - CIVIL 

Du 11 au 18 Décembre 1896 

NAISSANCES 

IVEAIMT 

-)0(-

MARIAGES 

NÉANT 

-)0(-

DÉCÈS 

Joubert Marie-Elisabeth Dilosie épouse 

Jourdan, 25 ans. 

Silvestre Louis Hubert, 78 ans, cafe-

tier. 

MUSÉE DES r'AMILLES, Édition populaire illustrée 
Somr aire du N" 51. — 17 Décembre 1896. 

CINQUIÈME ANNÉE 

Li fille rte Lowrie, par Francis Burnett. — 

Poésies : Au souvenir d'unjeune ami ; Les 

deux tendresses, par E. des Bssarts. — 

Causerie, par Eug. Muller. — L'oiseau 

merveilleux par G. Bernier. — Baronne, 

par George Sand — Gaietés du temps, 

par Willy. — Jeux d'esprit. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur demande affran-

chie. — Librairie Oh. Delagrave, 15, rue Soufflot, Paris, et 

chez tous les lioraires. Abonnements : Un an, 6 fr. ; Six 

mois, 3 fr. 

rieuses ce .il> : naisons, était devenue plus 

aigre, plus acariâtre que jamais Et ce 

n'était p is cela qni rendait plus amère 

notre pau re Joseph. 

Ce n'éuit pas cela non plus qui aidait 

Mme Vio'. ' à lutter contre un nouveau 

sujet de ja'ousie qui venait de se greffer 

sur les autres. Une scène terrible, qui se 

produisit quand Marceline eut atteint dix-

huit ans et trois années d'apprentissage, 

iudiquera suffisamment quel nouveau sup-

plice vint tenailler le casur de la malheu-

reuse mèr. 

A Suivre. jy 
Louis DES ILES. 

RÉGÉNÉRATEUR FAVORI 

DES CHEVEUX* 
Pour rendre aux cheveux gris ou décoloré» 
leur couleur et beauté primitives ainsi que 
leur vitalité et brillant. <*.. K, CH..™ « PU*. 

B«un. Dépôt t ai Rue Etitnn. Mm»], rtrli. 

Se trouve à Sisteron chez M. REBATTU 
fils aîné, Mercerie- Parf., rue Porte de 

Provence. 

© VILLE DE SISTERON
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Le plus populaire, le plus répandu, le plus 

attendu des Almanachs, — l'Almanach Ha-' 

chetlepour .1897, — vient enfin de paraître. 

Depui§l)0̂ g^esjbUJ3Ŝ c«.iastGlunetsvéritable 

procession chez les libraires. Et ce succès se, 

justifie pleinement, car l'édition de cette an-

née a été entièrement renouvelée dans son 

texte, ses gravures" ëf ses" "cartes géogra-

phiqujéjfi 'flglilîiilfl fil fi $ HOVJ 6 2illi1 3l) 13Î 3Ï 2(11013 (1 
L''Almanach Hachette pour 1897 comprend 

environ "200 articles nouveaux donnant des 

définitions sur toutes choses : l'histoire, la 

géographie, les sciences, les arts, l'économie 

domestique, l'agriculture, l'horticulture, les 

découvertes, l'hygiène et la médecine, le droit 

usuel, les jeux et sports, les voyages, etc. 

Citons parmi les articles inédits de cette 

année : Les montagnes qni marchent, le 

Portrait du soleil, les Pierres i,ui tombent 

du ciel, La foudre et les foudroyés, L'histoire 

de France en 4 pages. Les enfants des sou-

verains d'Europe (5o portraits), l'Eglise 

oatholique, son gouvernement, le pape, les 

cardinaux, (avec 25 gravures). Combien les 

peuples boivent b'alcool et combien ils fum-

ent, les cartes de la France politique et 

littéraire, Les musiciens célèbres, Les ohants 

nationaux, L'art de se marier (8 portraits), 

Comment servir un diner. Les commande-

ments de la bonne maîtresse de maisoD, Les 

chats (20 figures), La danse (9 figures), Les 

faux pauvres (7 portraits). Les modes fémi-

nines du siècle (16 figures), Comment conser-

ver son argent, L'histoire de la coiffure en 

1896 (36 portraits), Les lots non réolamés, 

Comment on fait un journal. Les nouveaux 

timbres-poste en 1896, L'artillerie française. 

Les sales petites bêtes (6 photogravures), 

Les bous et les mauvais champignons (12 

figures), L'œil humain (11 figures), Les hôtes 

de la basse-cour (23 figures), Commentnour-

rir nos bestiaux. Les jeux de cartes (6 figu-

res), Les annales du cyclisme (7 photogra-

vures), Comment choisir les chiens cou-

rants (13 figures), Ce qu'on peut faire avec 

un chapeau (24 photogravures), etc. 

288 recettes culinaires faciles, à la portée 

de toutes les bourses, font de l'Agenda de 

l' Almanach un petit trésor de la ménagère. 

Y Almanach Hachette est une encyclopédie uni-

verselle illustrée, un répertoire de toutes les 

connaissances humaines, accessibles par une 

rédaction claire et simplifiée à tous ceux qui 

désirent s'instruire et se tenir au courant de 

l'aotivité de la pensée dans tous les domai-

nes. 

La ohaumière aussi bien que le château 

attend oe livre universel, lui ouvre ses portes 

et lui fait un accueil ami. 

Pour la chaumière, ce n'est pas seulement 

l'Almanach indispensable, renseignant sur 

tout, c'est aussi le livre d'étrennes populaire, 

qui abrège et amuse les veillées avec ses 

2072 images. 

Cette année le nombre des primes offertes 

à l'acheteur a été quadruplé et porté au 

nombre de 57. Ceux qui habitent la campa-

gne peuvent même bénéficier de la « photo -

graphie gratuite Ï . 19 bons d'achat assurent 

à tout possésseur de l'Almanach de notables 

réduotions dans 16 maisons de commerce 

de premier ordre, la carte cycliste, qui vaut 

i, fr. à elle seule, donne droit à une assuran-

ce sur la vie de 1000 fr., et les 10 conoours 

auxquels peuvent prendre part tous les lec-

teurs représentent une somme de 28 mille 900 

francs de prix. 

Qu'on calcule maintenant combien tous ces 

avantages remboursent de fois le prix d'ac-

quisition de l'Almanach Hachette ! 

Avis aux Propriétaires de 

Chevaux et Voitures. 

La graisse " Equateur " pour voitures, 

chariots et engrenages a été mise eu vente il 

y a environ trois ans. 

Dès son apparition elle fut reconnue su-

périeure à toutes les graisses blundes, bleues, 

vertes ou noires, de basse qualitée qu'on em-

ployait partout. 

Mais son succès même devait tenter les 

imitateurs et les contrefacteurs, et il n'est 

pas rare aujourd'hui qu'on livre sous le 

non dégraisse "Equateur " une graisse de 

provenance quelconque et de qualité infé-

rieure. 

Nous mettons en garde les consommateurs 

contre ces procédés et les engageons vive-

ment, pour leur garantie, à toujours exiger 

sur ohaque boite la marque " Equateur ". 

La graisse " Equateur" se trouve dans 

toutes les bonnes maisons de quincaillerie, 

épioerie, droguerie, bourrellerie, etc., en 

boites métalliques de t , 2 et 5 kilos, et en 

fûts de toute contenance. 

Sur demande, échantillon gratuit pour 
essai pratique 

L. LEBRASSEUR, fabrioant, Saint- Denis 

(Seine) 

REVUE 
i ibium won jneonc 
FINANCIERE,

 JB3£1 

-;Ioi1 ,asô<3tiyq tflj lutidil mnibèm 9'idâ 
Paris, le 9 Décembre 1896. 

i Une réaction assez violente de l'Extérieure 

alourdit leimarché et ramène les renies un 

peu en arrière|.j^eii3iiO/o revient de 103,22 à 
503 >Q7oiaêfrfîft?BlO 9iilft> 3, 1/2 o /o reste à 

j05 . ,aL
 jo

 j
 anBg 39]ifi1

 gàanaq -si 

Le Serbe unifié 4 0/0 s'inscrit en grande 

fermeté à 67.25. 

Hausse du Crédit Foncier à 665. Les autres 

Sociétés reproduisent leurs cours antérieurs: 

Comptoir National d'Escompte 570, Crédit 

Lyonnais 765, Société Général 610. 

L'action du Bec Auer fait|10l0. La Société 

vient encore de gagner un procès contré 

des contrefacteurs, devaut le tribunal d'Or-

léans 

Le public ne peut manquer d'aecueillir 

avec faveur|l'émission de la Société des Char-

bonnages de Jemeppe-sur - Sambre. Afin 

de mettre les titres à la potée des bourses 

les plus modestes, la Société a eu l'heureuse 

idée de diviser son capital en actions de 

100 fr, qui sont émises au pair. Les souscrip-

tions sont reçues au siège social 12 boule-

vard de Sébastopol et chez tous les ban-

quiers de la Société. 

Lémission des actions de la Société Fon-

cière Franco Tunisienne acloturé aujourd'ui; 

ga été un succès. 

Les Actionnnaires de la Landau's Trans-

vaal ICollieries sont informés que l'agence de 

Paris de oette Société, 14 rue Lafayette, tien-

dra au courant des progrès de cette affaire 

tous les intéressés qui en feront la demande. 

Avis au Public 

■I. JL. ROUK lf D, horloger-

électricien, informe le public qu'il met 

en vente des Lampes Electriques, 

même provenance que celles de la Com-

pagnie d'éclairage au prix de 1 fr. 50 

pièce. 

offre 

ment 

gratuite-
de faire UN MONSIEUR 

connaître à tous ceux qui sont atteints d'una 
maladie de la peau, dartres, eczémas, boutons, 
démangeaisons, bronchites chroniques, ma-
ladies de la poitrine, de l'estomac et de 
la vessie, de rhumatismes, un moyen infail-
lible de se guérir promptement ainsi qu'il l'a 
été radicalement lui-même a rès avoir souf-
fert et essayé en vain tous les remèdes 
préconisés Cette offre, dont on appréoiera 
le but humanitaire, est la conséquence d'un 
vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M• 

Vincent, 8, place Victor Hugo, à Grenoble, 
qui répondra gratis p.t franco par courrier et 
neverra les indications demandées. 

BIBLIOGRAPHIE 

A Coups d'Estompé, par JOSEPH 

BOUCHARD. — Paris, ALPHONSE LE-

MERRE , éditeur, 23-31. passage Choi-
seul — 1 Volume in- 18 Jésus 3 francs, 

franco 3 fr. 40. 

La collection des poètes contemporains de 

l'éditeur Alphonse Lemerre vient de s'enri-

chir d'un nouveau recueil intitulé A Coups 

d'Estompé, dû à la plume de M. Joseph 

Bouchard. 

Très avantageusement connu par de nom-

breuses publications en vers et en prose dont 

nous citerons seulement La Première Glane, 

Bleuets et Chrysanthèmes, et Les Ironiques, M. 

Joseph Bouchard est parvenu, en quelques 

années, à occuper une place très remarquée 

dans notre littérature actuelle, 

A Coups d'Estompé, que nous signalons 

aujourd'hui, la délicatesse de la pensée ne le 

cède en rien à l'harmonie de la forme, à la 

vigueur de l'expression, et peut satisfaire 

la fois le oritique le plus exigeant et le dilet-

tante le plus difficile. 

A Coups d'Estompé, sera lue par tous les 
friands de vraie poésie française et restera 
classée parmi les meilleures productions 
poétiques de ces derniers temps. 

La Chronique Illustrée 
POLITIQUE ET LITTÉRAIRE 

3, Boulevard des Italiens, Paris 

C'est chose rare et appréciable que de 

signaler un journal où la famille puisse trou-

ver distraction, instruction et plaisir, sans 

crainte d'être heurtée, à quelque tournant de 

page, dans sa morale, ses croyanoes, ses 

opinions, voire même.... ses préjugés. U 
CHRONIQUE ILLUSTRÉE, journal hebdomadaire 

à 25 centimes, dont le premier numéro capte 

l'attention du passant dans tous les kiosques 

de Paris, réalise ces conditions difficiles et 

se lient tout à son honneur dans ce pro-

gramme aussi louable que spécial. 

Paul Arène, François Coppée, Jules Cla-

retie, Paul Bourget, ont envoyé des nou-

velles ou des poèmes ; Renouard, un des 

maîtres de l'illustration ; M1,e Maximilienne 

Guyon, dont ie haut talent porte chance aux 

journaux qu'elle illustre, ont voulu apporter 

ljeur pierre à l'édifice qui se construit. Ajou-

tions qu'en don do joyeux avènement, L'A 
CHRONIQUE ILLUSTRÉE, dont l'abonhèhîè%t*n' (êsiB ' i; 

cme de 13 frans par an, offre gi'atuiteî8SSta§ 8 9 

Ses abonnés d'un an une ! remaT?quable eauamoh 

forte GOxOÛ) gravée spécialement pour ses •: 

Ipcteji rs. par^'grmge^tiflj^ji^^yr^lj fBj>jiptn;'Dj 

d'après,., le célèbre tableau,: l» Préféré, du 

maître Georges ,,Lauaée ,,j, ^\ra pi JnRv .è 1 

Ainsi conçue, morale, artistique, familiale, 

documentée et enjouée, LA CHRONIQUE I LUS-
TREE devient, dès son premier ' numéro, le 

modèle des périodiques illustrés. 

De numéro en numéro, ce vaillant journal 

sait se rendre plus attrayant et plus char-

meur 

Oette fois, il pai ait illustré de tout ce que 

l'actualité comporte de plus notoire : son 

texte ne le cède en rien à celui des numéros 

antérieurs. 

Des nouvelles, des pages sniontifiques ou 

utiles, des articles de fond inspirés des sen-

timents les plus moraux et les plus généreux, 

des biographies et des documents inédits, 

des récréations amusantes, encadrent la dra-

matique scène de l'exécution des ministres 

de la reine de Madagascar, la couronne de 

l'empereur de Russie au président Carnot, 

l'élection de Mac-Kinley, la cour des com-

ptes, une délicate gravure de la mode et des 

illustrations humoristiques. 

Une telle accumulation d'attractions, un tel 
souci de bien faire ne peuvent que faire venir 

à ce journal toutes 1 s simpathies qu'il re-

cherche, par d'aussi persuasifs moyens. 

LA CHRONIQUE ILLUSTREE est, on le 

sait, hebdomadaire : son abonnement annuel 
est de 13 francs pour la France et de 16 

francs pour l'étranger, et chaque abonné d'un 

an » droit a une prime d'une grande valeur 

qui lui est envoyée gratuitement et franco 
de port. 

La Bévue (es «es Journaux et ! ivres 
DOF1ZIEME ANNEE 

Réduction du Tarif des Abonnements 

Nos lecteurs nous consultent souvent 

sur le choix d'une revue hebdomaJaire. 
Nous ne pouvons faire mieux que de 
leur indiquer la Revue îles Jour-

naux et des liivres, qui est de na-
ture à combler tous leur désirs. Cette 
publication, unique en son genre, est 

la plus complète, la plus cur euse et la 

plus intéressante de notre époque. Elle 

produit, en effet, chaque dimanche, ce 

qui a paru de plus remarquable dans 
les journaux, les revues et les livres de 

la semaine : Articles à sensation, Nous 
velles, Contes, Chroniques, Actualités, 

Questions de modes, Voyages, Curio-

sités scientifiques, Agriculture, Hy-

giène et Médecine, Sports, Connaissan-
ces utiles, Joyeux devis, Chansons, 

Nouvelles à la main, Petites notes, 

Romans, etc., etc., et fait, dans son 
Courrier des Théâtres, le compte rendu 

des premières de la semaine, ainsi que 
des grands concerts du dimanche. Elle 

contient, en outre, de nombreuses gra-

vures d'actualité : portraits, événements 

du jour, etc. 

Primes gratuites offertes à chaque 

abonné. 

La Revue des Journaux et 

«les JLIvres offre en Primes gra-

tuites à chaque abonné , son por-
trait carte- album et, surl'envoi d'une 

photographie, un splenditle par-

trait peint à t'huile 
La Revue publie en feuilleton : 1* 

Dosia roman couronné par l'académie 

française, par madame Henry Gréville, 

l'auteur si apprécié des . Epreuves de 

Rqïssa, de la Princesse Ogorolf, etc, ; 

B' Use, étude de mœurs, par Jules 
doens ; c'est une étude sur le monde des 

ouvriers delà houille, un portrait de 
l'ouvrierdans et hors la mine, encadré 

2ans une jolie idille d'amour. 

Répandue dans le monde entier et ré-

digée par les écrivains les plus célèbres 
de notre époque, les plus aimés du pu-

blic, la Revue des Journaux et 

des Livres est dans sa douzième 
année. Pour répondre au chaleureux 

accueil de ses nombreux lecteurs elle 
réduit considérablement le tarif, de ses 

abonnements, afin de se rendre acces-

sible à toutes les bourses. 

jENlsq llfOiŝ ^l^iso^S|^l.;^x3bll§îâJ93rIf̂ ^9^ 

in iiSq freuOnJriS'abqneep sans frais, 

lanSp^pg^fTSj^us^ebRê^ ; chez 
lou

y!rl%ap^iMîiÇ
h
ffii# te j°
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-
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eiis! OH ab.'iioqga'l .aejuc 

Le aximero : '70 i 1 cent unes. 

Un. beau v»lumede vingt numé-

ros ~§{f?értn?n3,3 bWëHé °i[Pc&ci uWe jolie 
couverture tirée en deux couleurs, est 

envoyé, franco, contre S fr. 95 pour 
les départements et 3 fr. pour la Corse 

et l'Algérie. 

La collection des onze premières 

années de la Revue îles Jour-

naux contient plus de quatre mille 

Nouvelles littéraires et Contes variés, si-
gnés des plus grands écrivains ; chaque 

volume est illustré de nombreuses gra-
vures. Elle contient, en outre, des Ro-

mans complets d'Alphonse Daudet, 

d'Henri Rochefort, d'Octave Feuillet, 
de Ludovic Halévy, d'Hector Malot, de 

Guy de , Maupassant, de Paul Bour-

get, d'Emile Zola, etc. La collection 

est composée de onze magnifiques vo-

lumes de 825 pages, contenant la ma-
tière de plus de cent volumes, vendus 

en librairie 3 fr. 50, solidement reliés 

en toile rouge, avec titres dorés. Cha 
que volume : 14 francs. 

Les dix premières années, ÎOO fr. 
franco en France ; pour l'Etranger, 
le port en plus. 

Adresser les lettres et mandats à M. 

G. NOBLET, administrateur, 13, rue 
Cujas, Paris. 

APPEL AUX POETES 

Le cinquante-troisième Concours poétique 

ouvert en France le 15 Déoembre 1896 sera 

clos le 1" Avril 1896. Vingt médailles seront 

décernées. 

Demander le programme, qui est envoyé 

franco, à M. Evariste CARRANCE, Officier 

de l'Insruct'on publique, à Agen ("Lot-et-

Garonne). — Affranchir. 

LA KABILINE 
|| Véritable Teinture des ménages j 

LA KABILINE 
[ Pour rendre neufs ses Vêtements' 

LA KABILINE 
j Adoptée par les Personnes économes I 

LA KABILINE 
Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EN! 

Le Paquet: 40 Centimes, 

LIBRAIRIL — PAPETEHlE — RELIURE 

RENTRÉE DESJCLASSES 1896 

M. ASTI E II FILS 

LIBRAIRE 

A SISTERON' Place de l'Horloge 

Prévient le public qu'il vient de rece-

voir un assortiment complet de Livres 
et fournitures classipues, tels que : 

Cartables, Sous-Mains, Musettes, Ser-

viettes et Porte-Plume de tous genres, 
Cahiers illustrés et cartonnés tous for-

mats, en un mot tous les articles né-
cessaires aux écoliers. 

Son assortiment est tout aussi com-

plet en ce qui concerne les Fournitures 
de Bureaux. 

M. AST1ER fils remercie d'avance les 

personnes qui voudront bien l'honorer 
de leur confiance. 

On trouve également à cette librairie 
des livres en location 0 fr. 10 le volume. 

Plaques, papiers et produits pour la 

photographie 

Timbres Caoutchouc 

Festons et initiales pour la broderie 

Ecriteaux instantanés 

HUILE D'OLIVE SUPÉRIEURE 
GARANTIE PURE 

AUGUSTE BASTIDE 

Propriétaire 

à MANOSQUE (Basses-AlpesJ 

SISTERON- JOURNAL 
EST EN VENTE 

à MARSEILLE : chez M. GAUCHON 

Cours Belzunce. 

à AIX chez M. César MARTINET 
Cours Mirabeau. 

Ld gérant: Aug. TURIN. 

© VILLE DE SISTERON



MM -de -PLATRES- ALBÀ-TMBS' a* CIMENTS 
Iles limites et Iïasscs-Al|»es 

VELOCIPEDES PEUGE01 

Direction : 17, rue du Louvre PARIS 

Exploitation à SE ~R IR E S (Hautes - Alpes 

Ciment prompt. 

Ciment Portland naturel. 

C i m <s ri. t 3F*oartla nci artificiel. 

Chaux grasse de err os, 

CnauLx hydraulique cle Sigottier. 

ici. de Montclus. 

Flâtre a engrai s 
Plâ tre ordinaire pour constructicia. 
Plâtres blancs pour plâtrerie fine. 
Plâtres pour moulages. 

Sulfate de chaux cru. 
ulfate de strontiane. 
ïlancs impalpablespour Fabriques, Papeterie, etc. 

Représentant : 

Tous nos produits livrés franco en Gare de SERRES 

HENRI MARTEL 
Coutelier à SISTERON 

Répara lions et transformations 
de Bicyclettes. — M I C li 15 S, A ft li 

Guerre à rAnémie! 

ER GAFFARD 
(Pendre de Fer sucré soluble) 

ILE ROI DES FERRUGINEUX 
Le plus pur, le plus soluble, 

le plus zgré: blé, le plus actif et h 
meilleur marché. — PRIX : 2'50 le flacon 

DÉPÔT : PHARMACIE CENTRALEdu N0RD.132 il 1341 

Rue Lafayette. Paris, ET TOUTES PHARMACIES | 

Dépôt à Sisteron, chez M. LAVGIER 
Pharmacien. 

D E 

PATES ALIMENTAIRES 

Louis Al DEMI II 
Rue Saunerie 

SISTERON (B.-A.) 

EST LE S 
MEILLEUR DES 1 
PRODUITS POUR 

J TEINDRE SOI-MÊME m 
En toutes Nuances — Essayez-là 

%
 PAQUET P» 10 LITRES ^ 

40 e 

CONFISERIE - PATISSËHÏi 
Ancienne Maison Chresjtian 

Fondée en 1990 

François MEYNIEll 
SUCCESSEUR 

Rue Mercerie - SISTERON 

Confitures et Fruits» confits d'Apt 

Spécialité de Nougat des Alpes 

Articles pour Revendeurs 

ÉÉÉlMll M © Wt (Ba sses-Al pes) 

COURONNES MORTUAIRES 
et METAL 

ARTICLES FUNÉRAIRES EN TOUS GENRES 

PRIX MODÉRÉS 

GËliftS PORTRAITS 
CRAVON - F0SAIN 

Pour vulgariser nos magnifiques portraits au crayon-fusain, uans votre ville, i;ous vous lalsons 
l'offre suivante: SI clans un délai de quinze jours de cette date du Journal, vous nous envoyez une 
pliotOCTaplne de vous-même ou tout autre membre de votre famille, vivant ou décédé, nous vous 
ferons un agrandissement nni au crayon-fusain d'une valeur de ÎOO francs ABSOITTIHEIIT GRATIS 

pourvu aue vous nous promettiez de montrer ledit portrait à vos amis en leur recommandant notre 
maison — Kcrivez votre nom et votre adresse très lisiblement au dos de votre pnotograpnle et envoyez-la 
à M TAITOUEBSY, Directeur de 11 Société Artistique de Portraits, 29, Boulevard des Italiens, Paris (Maison fondée tu 1840), 
elle vous sera retournée Intacte avec le frrand portrait. (Indiquer le journal oit l'on a. lu l'annonce.) 

uiiiiiiMM miiiiiiiii iin i imniri—i 
Un Spécimen exposé dans nos Bureaux est visible 

De 8 heures à Midi et de 2 heures h] 6 heures 

B w&m FIABS EFFICACE 

que toutes ies HUILES de FOIE OE MORUE ordinaires 

L'Emulsion Scott 

Douce et appétissante, ne répugne pas comme 
l'huile, au contraire les enfants la prennent comme 
une gourmandise, engraissent et deviennent 

GRAS, ET ROSES. 

Toutes les sommités médicales d'Europe prescri-

vent l'Emukfon Scott comme le remède infaillible 
dans les maladies consomptives de l'Enfance et de 
l'Adolescence, telles que la Scrofule, le Rachitisme, 

le Lymphatisme, l'Anémie, la Chlorose. 

J. DOLOUCHE, Phen.,
 2

, Pl. Vendôme, PES-ÏS, et toutes pharmacies. 3î. 

MACHINES A COUDRE 
De Tous Systèmes 

icyclettes en Tous Genres 

ATELIER DE KÉPATIONS 

L.ROUBAUD 
HORLOGER-ELECTRICIEN 

Rue de Provence, SISTERON 

Gazette des Chasseurs 
Directeur : EMILE BLIN 

à FOURCHES ( Calvados ) 

ABONNEMENTS : 

France, 3 francs par An ; Etranger, 4 Irancs 
COLLABORATEURS : Tous les . abonnés. 

'/.A PAIX .JOIE. ELEGANCE. BEAUX- ARTS 

LA FAMILLE 
500,000 Lecteurs 

JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉ 

15 centimes le numéro. — 8 francs par an 
16 SUPPLÉMENTS GRATUITS DE MUSIQUE* DE MODE 

! PATRONS GRATUITS 
(un par mois) 

CHRONIQUES, ROMANS 

jActualités, Gravures d'art, Musique, etc. 
COLLABORATEURS CÉLÈBRES 

GRAVURES INÉDITES 

IMODES : Mme Aline VEHNOK 

Numéro spécimen sur demande 

PARIS. — 7, RUE CADET »! — PARIS 

Propriétaire AUX MILLES, près Aix 

HUILE D'OLIVE 

LA MAISON DEMANDE DES REPRÉSENTANTS 

Appointemeuts Fixe et 
Commission 

Avis aux Mères de Famille 
FARINE est le MEILLEUR ALIMENT pour les enfants en bas-âge. 

LACTÉE est l'ALIMENT le plus COMPLET n'exigeant que de l'eau pour sa préparation; 
METCTI é est l'ALIMENT le plus SÛR pour faciliter le sevrage, 
f" ™° 1 LB est le SEUL ALIMENT recommandé par tous les médecins. 
Exiger le nom NESTLE sur toutes les boîtes. GROS, A. CKRÏSTBIf, 16. Rue Paro-Royal, PABIS 

SE TROUVE DANS TOUTES LES PHARMACIES ET GRANDES MAISONS D'EPICERIE 

VINS IvV GROS Su DETAIL 
Garantis pur Raisin 

Depuis 30 IFIR-A-IlNrOS et au-dessus 

Rue Saunerie, SISTERON. 

OUTILLAGEITOIJRSIMACHINES 
IfiOJiTuItt&O'AMATEUHS I detousSystjmes | a DECOUPER 

SCIERIES alternatives, circulaires et à ruban. Mortaiseuses, Machines â 
Percer. ODr.lj Je toutes sortes-, Français. Anglais M Américains ■ 

pour npMMtltmi Uni i«n:ns, TomNKiii-. uic, Ajiut «.. — BOITES D'OUTILS 
SCIES, BOIS. DESSINS et tontes FouriiiMv., II le Déjtupngc, le Tcrar.la Sculpture. etc. 
TARIF-ALBUM { :fâ rates A WlPfG^r^tir "Ns i e.rc r Unevi: i K A PARIS 
I.4K) eravuiv») f 0,85 0. Al I IBK9U ■ la, Rue des Gravillier». 
Hora Concours, Membre da Jury aux Ifitpodiuvfui de PAMS 1 n'JO-1 i/fl 1-1 HV*-ld<J3. 

#9J 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la. signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


